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LA SÉRIE DE LA SEMAINE
Les philatélistes,
pas si timbrés que ça (3/5)

Les jeunes désertent
les clubs depuis
quelques années
L

Marc-André Montavon,
de Boécourt, membre
du Club philatélique
de Delémont et environs,
forme les jeunes à cette
passion. Il remarque
une baisse d’intérêt
pour la philatélie depuis

Lquelques années.

Marc-André Montavon
se passionne pour la
philatélie à l’âge de

25 ans. Il intègre le club de
Delémont et environs cinq an-
nées plus tard avec pour mis-
sion de former la relève: «Les
membres devenaient de plus
en plus âgés. Ils étaient
contents d’avoir un jeune qui
reprenne le flambeau», se
souvient l’habitant de Boé-
court de 56 ans. Il suit alors
une formation pour apprendre
à enseigner cette passion. «Il y
avait des cours pour les socié-
tés, maintenant, c’est en
stand-by. Nous ne pouvons
pas enseigner la philatélie
comme nous le voulons. Nous
suivons des chapitres définis
dans des classeurs.»

Justement, qu’apprend le
vendeur automobile à ses élè-
ves? Il répond avec quelques
exemples: «Comment bien se
lancer, les erreurs à ne pas
commettre, le décollage, ou
encore le classement.»

Selon Marc-André Monta-
von, il est très important de
partir sur de bonnes bases: «Il
faut faire attention à ne pas dé-
penser outrageusement, ne
pas acheter des choses sur in-
ternet qui n’en valent pas la
peine – les sociétés sont d’ail-
leurs là pour aider. Et ne pas
s’éparpiller. Les jeunes qui dé-
butent doivent se spécialiser
dans une thématique (par
exemple chiens, voitures, che-
vaux). Il ne faut pas qu’ils se
dispersent.»

Une autre erreur à ne pas
commettre est d’en faire un
business: «Si nous le faisons,
nous nous perdons. Beaucoup

Mais ce n’est pas si simple.
Comme le soulève celui qui a
commencé à enseigner cette
passion en 1996 et qui a formé
une trentaine de philatélistes,
la situation est compliquée.

veulent se faire de l’argent, ce
n’est pas le bon chemin à
prendre.»

«Je n’ai plus de jeunes
à former»

Une fois les jeunes formés
et spécialisés, ils se rendent à
des expositions où ils sont ju-
gés. Ils peuvent ensuite «mon-
ter les échelons», comme l’in-
dique le passionné.

«Cela fait 4-5 ans que je n’ai
plus donné de cours. Je n’ai
plus de jeunes à former.»

Pour Marc-André Monta-
von, plusieurs éléments peu-
vent expliquer cette tendance.

Dans un premier temps, il
n’y a plus de timbres sur les
enveloppes: «Les jeunes doi-
vent tout acheter, désormais.
Cela les décourage. C’est deve-
nu plus difficile pour se lan-
cer.»

De plus, l’habitant de Boé-
court observe une tendance
générale dans la société, ce qui
expliquerait notamment le
manque de relève: «J’ai l’im-

pression que les jeunes ne
veulent plus s’investir, ne veu-
lent plus se mouiller, prendre
des responsabilités.»

Enfin, il y a la peur «de faire
faux». Mais le formateur dési-
re balayer les craintes: «Il ne
faut pas être effrayé à l’idée de
se lancer. Les sociétés sont là
pour épauler les jeunes. Des
erreurs, nous en faisons tous.»

Marc-André Montavon es-
père sincèrement que le feuil-
leton de cette semaine fera
naître chez certains jeunes
une passion pour la philatélie.

KATHLEEN BROSY

Informations:
Les personnes qui seraient tentées

sont priées de contacter le club.

Plus d’informations sur

www.cpde.ch/contact

DEMAIN: moins
timbrés mais tout
aussi passionnés,

les cartophiles
de Péry Antoinette

et Patrick Bessire

« Beaucoup veulent se faire
de l’argent. Ce n’est pas le bon
chemin à prendre.

Marc-André Montavon
dans son bureau,
à Boécourt. PHOTOS KBR

Pour Marc-André
Montavon, difficile
de choisir une pièce
«préférée» dans
sa collection. Une
de celles qu’il affectionne
le plus est une variété –
une erreur imprimée sur un
timbre. Celles-ci sont rares
et recherchées. «Ici, sur ce
timbre du Martin-pêcheur,
le bleu est décentré»,
explique-t-il en montrant
la variété. L’habitant
de Boécourt a acquis
ce timbre il y a une dizaine
d’années. À droite,
l’original, à gauche,
la variété avec l’erreur
imprimée.


